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Isabelle Delarue est souvent joyeuse. Aujourd’hui, elle l’est 

encore plus car elle achète un coussin pour son chien Bernard! 

Elle est ravie à l’idée de lui faire plaisir.                                                                                                                                                                            

  



Quelques instants plus tard, Isabelle Delarue rentre chez elle. Malgré 

la pluie, elle sourit en pensant à son chien. Elle croise des individus 

louches sous un pont mais elle continue son chemin. Elle a hâte de 

rentrer pour voir son mari, son petit-fils et son chien. 



Mme Delarue entre dans l’immeuble avec son caddie plein de 

boue. 

« Mais faites attention ! » gronde la gardienne. 

Mais Mme Delarue a l’air de s’en ficher et continue son chemin 

avec son appartement. 



Madame Delaurue ouvre la porte de sa maison. Elle voit les 

vitres brisées et du sang par terre. Elle est horrifiée et choquée.                                                                                                                                                     



Elle pense à son chien. Elle le cherche et l’appelle partout. Et si mon 

Bernard était dans le sac des deux individus louches que j’ai vus près 

du pont ? Et s’ils l’avaient jeté dans l’eau? A cette pensée, elle 

s’évanouit. 



Quelques minutes plus tard, M.Gerome Roger, le voisin de Mme 

Delarue, voit sa porte grande ouverte. Il voit des débris de verre 

et du sang. Il appelle les pompiers. 



Dix minutes plus tard, M.Gerome Roger entend les bruits de sirène, 

mêlé au vent qui frappe les fenêtres, et à la pluie qui frappe le sol. 



Quand Mme Delarue ouvre les yeux, elle se voit sur son 

canapé avec une femme sapeur pompier qui essaye de lui 
parler. Pendant ce temps, l’inspecteur Jean Raoul se 

demande à qui appartient ce sang .Il prend des photos 

avec son appareil préféré pour relever les indices. 



L’inspecteur Jean Raoul décide de mener l’enquête sur la mystérieuse 
disparition du chien de Mme Delarue.                                                                                                                                                   

« Bonjour, je m’appelle Jean Raoul, je suis inspecteur de police. J’enquête sur 
la disparition du chien de Mme Delarue. Avez-vous vu ou entendu quelque 

chose ? 
- Non, je n’ai rien entendu, désolée. Mais je connais une personne qui n’aime 

pas les chiens. C’est le facteur : il habite au 3ème étage. » répond la gardienne 
en le montrant sur le trombinoscope. 

L’inspecteur décide alors d’aller voir ce facteur. 



« Ah, bah… ce facteur n’aime vraiment pas les chiens ! » se dit 
l’inspecteur en voyant toutes ces images et ces panneaux anti-

chiens. 
Il sonne à la porte. Un instant plus tard, le facteur entrouvre la 

porte. Il est plutôt timide et effrayé. 
« Bonjour, je suis l’inspecteur Jean Raoul. J’enquête sur la 

disparition du chien de Mme Delarue. 
- Oui, bonjour, que puis-je pour vous ? demande l’inspecteur. 

- Pourquoi n’aimez-vous pas les chiens ? 
- Je ne les aime pas parce que quand je fais mon travail, ils me 

mordent, me poursuivent, et m’attrapent le pantalon… J’en ai 
très peur ! s’exclame-t-il. 

- Je comprends… Merci, et bonne soirée. » conclut l’inspecteur. 

N’ayant plus de suspect, il décide de retourner voir la victime. 



« Bonjour Mme Delarue, est-ce que vous allez mieux ? 

demande-t-il. 
- Oui, je vais mieux, merci. En quoi puis-je vous aider ? 

- Je viens chercher d’autres informations sur la disparition 
de votre chien. Est-ce que vous ne connaitriez pas 

quelqu’un qui déteste votre chien ? 

- Oui, j’ai une voisine qui s’appelle Mme Levale ! 
- Pourquoi accusez-vous cette dame ? 

- Parce que mon chien aboie tout le temps. Elle tape alors 
par terre en criant ! 

-Merci, je vais aller la voir le plus vite possible. » conclut 
l’inspecteur. 

 



Jean sonne à la porte. Quelques secondes plus tard, Mme Levale 

ouvre la porte. 
« Bonjour, je suis l’inspecteur Jean Raoul. J’enquête sur la 

disparition du chien de Mme Delarue. Votre voisine d’en bas m’a 
dit que vous ne supportiez pas les aboiements de son chien 

Bernard. 
- Mais non voyons, je l’adore ce chien. Il est trop mignon ! » 

répond-t-elle en souriant. 
L’inspecteur se sent gêné. Il ne sait plus quoi penser : qui a 

raison entre les deux femmes ? 

Il décide de retourner voir Mme Delarue. 



Pendant ce temps, le mari de Mme Delarue, leur petit-fils et le 

chien entrent dans l’immeuble. Ils portent un énorme carton. La 
gardienne les observe derrière sa vitre. 

« Quel soulagement de revoir ce chien ! » se dit-elle en les 

voyant se diriger vers l’appartement de Mme Delarue. 



Mme Delarue a l’air choquée et très soulagée de voir son chien. 

« Mon chouchou, tu m’as fait si peur ! s’exclame-t-elle. J’ai cru 
qu’on t’avait kidnappé ! » 

A ce moment-là, l’inspecteur arrive et aperçoit le chien dans la 
maison. 

« Mais qu’est-ce qu’il fait là le chien ? demande-t-il. 

- Je vais vous expliquer : pendant qu’on jouait, Pierre, mon petit-
fils, a lancé la balle sur la vitre et paff ! La vitre s’est cassée, 

explique le grand-père. 
- C’est bien joli tout ça, mais j’ai dérangé presque tout 

l’immeuble pour rien ! dit l’inspecteur. 
- Pour m’excuser, je vais inviter toutes ces personnes à boire un 

verre chez moi ! » propose Mme Delarue. 



 
 
 

Une demi-heure plus tard, les grands-parents ont réparé la vitre. 
Tous ceux qui ont participé à l’enquête se retrouvent dans le 

salon de Mme Delarue. 
« Je suis très heureuse d’avoir retrouvé mon chien : il m’a 

beaucoup manqué, je l’aime beaucoup mon Bernard ! » 

C’est comme ça que se termine une très belle histoire avec 

Bernard sur son coussin tout neuf ! 


